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. ,ïl  ÿ là  Cbmmüfié  d^ii'getj  ^ tlieÉ;lieà  dû  d^pâffê^ 

tpeiit  ' dii  jL0|:-^&-Garonn^  ^ deux  bâti jTieiis'.vâJlè.s.  eft 

rançren^êûjlege',  fitué'clâns  là  cité  VafFedté  üatütëPem  par 
la  loLdu  tneflTidor  an^4  > J’école  centrale:^ L*alitfè^éft  Jë 
ci-devaiit  ëvéche  j,  placé  a ünè  des  extrémités  oeda  -^ville  *'  & 
deftiné  à.étrç  vendu  coliitiie  pr0ptiété  Ûàtibhàlé; 

Lôrfcjuç  j,,par  la  ldi  du  iàd  tiieflidôt  àü  4^  Je  Cprpâ  légif* 
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laiif  décida  que  les  écoles  centrales  feroîent  placées  dans  les 
ci-devant  colleges,  il  prévit,  avec  raifon,  que  certains  d’en- 
tre eux  fer'pienc  impropres  à cette  deftination.  La  loi  pçrte 
que  les  écoles  centrales  ne  pourront  être  établies  ailleurs  que 
dans  les  ci-devant  collèges,  fi  une  loi  particulière  ne  Tor-. 
donne. 

Cfcft  en  exécution  de  cette  loi  qiîe  je  viens , organe  d*une 
Commiflion  fpéciale , vous  ptopofer  un  projet  de  réfolutioft  , 
par  lequel  voùs  ftatuerez,que  Técole  centrale  du  département 
de  Lot-&-Garoniîe  fera  transférée  dans  le  ci-devant  évêché 
d’Agen.  . 

Avant  de  vous  être  préfentée , cette  demande  a palTé  par 
la  filière  de  toutes  les  autorités  compétentes.  Elle  eft  environ- 
née d’une.fpjale  d’ades  qui -en  prouvent  la  juftice.  Le  Direc- 
toire exécutif  Voiis  l’a  adrefiée  par  un  meflage , dans  lequel 
il  vous  dit  que  la  mefure  parole  réunir  tous  les  avantages  de 
convenance  ^ d’utilité. 

le  vais,  en  peu  de  mots , établir  cette  double  vérité. 

Difiribuer  l’enfeigncment  aux  erifans  de  la  patrie  eft  une 
lâche  impofée  par  la  ÇQ.nftitutiori  au  gouvernement.  A cette 
obligation  ppetnièire^  s’en une,  qui,  fans  être  expri- 
mée , n’eft  pas  moins  impérieufe  ; c’eft  de  raflembler  les 
élèves  dans  des  bâtimens  fpacieux  , aérés  & falubres.  On 
double  fin Çruéfion  alors  qu’on  la  diftribue  dans  des  écoles 
qui , par  leur  conftfudion  commode  & riante , préfentenc 
a la  jeunefie  un  atCrait.TFJacez  un  Çondillac  , un  Condorcet, 
dans  une  chaire  obfcure  , inftruifant  des  enfans  dans 
une  clafle  encavée , froide  Bc  humide  ; l’inftruétion  eft 
- manquée;.  Pips  occupés  du- mabaife  qu’ils  éprouvent^  que 
touchés  des 'fabliines  favah^  leçons  qu’ils  reçoivent,' 
leur  efpric  3c  lent  penféejes.occm peut  fans  cefie  d’eux- mêmes, 
tandis  qu’ils  devroient  favoiirer  fenfeignement  qu’on  leur 
»,  prodigue.  A yez.  donc  d^s  écoles  fpacieufes  , aérées  & claires» 
Je  ici  une  vérité  mconteftable. 

' ^e-fii^dejvant  coilpge|d’Agen  réunir.iî  ces  avantages  ? 
L’kdmmiftïâtion  centra^^  m déterminée  à provoquer 


3 

U tranflation  propofée  qu’après  avoir  obtenu  un  rapport  4a 
jury  d’inftcudlion  publique  , & de  l’ingénieur  en  chef.  Cc$^ 
deux  pièces  attefteiu  que  le  rez-de*chatiiree  de  l’ancien  col- 
lège ne  contient  que  deux  pièces  alfez  fpacieufes  pour  être 
converties  en  falles  d’inftrudion  publique,  & que  le  refte 
de  ce  rez-de-chaulTée , ci-devant  occupé  par  les  clalTes,  ne 
préfente  que  des  pièces  balTes , ubfcures,  humide,  s , & conf-, 
tamment  infalubres.  Une  des  pièces  dit  même  que  la  partie 
balTe  des  murs  eft  couverte  de  moudé. 

Quant  aux  deux  étages,  on  n’y  trouve  que  des  chambres, 
la  plupart  à cheminée,  d’une  étendue  fuffifante  pour  leur 
ancienne  deftinacion  , mais  trop  peu  confidcrables  pour 
former  des  falles  d’inftruélion.  Leur  largeur  eft  relTerree  ÔC 
fixée  par  un  corridor  qu’il  faudroit  nécelfairement  confervet 
pour  delfervir  les  différentes  pièces. 

Il  réfulte  de  tous  ces  faits , dit  le  jury  d’inftrudtion  pu- 
blique , qu’il  feroic  fi  difficile  & fi  coûteux  d’approprier  le 
ci-devant  collège  a la  deftination  propofée,  qu’on  ne  devroïc 
l’entreprendre  qu’à  défaut  de  toute  autre  feüource. 

On  conclut  de  ce  détail , dit  l’ingénieur  en  chef  , que  ce 
ne  feroit  qu’au  moyen  de  grands  frais  de  démolition 
reconftruâ:ion  que  l’oii  pourroit  parvenir  à adapter  ce  bati- 
ment au  nouvel  iifage  dont  il  s’agit,  & que,  même  apres 
toutes  ces  dépenfes , il  ne  tenapliroit  que  très-irnparfaiie- 
menr  l’objet  qu’on  fe  propole. 

Un  fait  mérite  de  trouver  ici  fa  place;  il  eft  configné  dans 
les  écrits  de  i’adminiftration  centrale  :c’eft  que,  dans  les  dé- 
bordemens  de  la  Garonne , les  eaux  parviennent  jufqu  a ce 
bâtiment,  en  rendent  Tufage  momentanément  impraticable, 
& laiffenr,  après  leur  retraite , une  exceffive  humidité  dont 
il  eft  facile  à tous  ceux  qui  ija’entendent  de  calculer  les  fu- 
neftes  effets. 

Le  ci-devant  évêché  a paru  â votre  commiffion,  & c’cft 
ainfi  que  J’avoient  décidé  le  jury  & l’ingénieur  en  chef, 
réunir  tous  les  avantages  & tous  les  agrémeus  que  l’on  peut 
defiiei  pour  récabliftêmeur  d’une  école  centrale. 

^ A a 


d’un  étage',  (îtué  entre  une  aflez  grande  cour  ^ un  endos 


qu’il  domine  d’envirori  dix  pieds,  préfente  un  bas  toujours 
(ec^  toujours  falîi  dc  très -bien  éclairé.  Le  rez-de  chauffée 
offre  fépt  grandes  pièces , toutes  fufceptibles  d’être  conver-- 
ries  en  falles  d’inftrudion,  Deux  oü  trois  non  encore  ache-^ 
yëes  exigeroient  peu  de  dépenfes  pour  rêtre.  L’une  d’elles, 
plus  vafte  que  les  autres , eft  propre  â renfermer  une  très- 
grande  bibliothèque,  Déjà  même  elle  h y trouve  établie  de^ 
puis  que  le  mauvais  état  du  ci  devant  collège  & le  danger 
de  l’habiter  ont  forcé  l’adminiftration  centrale  d’établir  pro- 
vifoiremenç  l’école  centrale  dans  ce  bâtiment. 

L’étage  au-dcffus  du  rez-de^chauffée  pffre  deux  belles 
falles,  de,  s’il  en  étoit  befoin , Ton  s’y  en  procureroit  en- 
çofe  d’autres  , au  moyen  de  légers  changetnens  dans  la  dif- 
tributioh  aéluellé, 

Il  réfdce  de  cet  expofé , difent  & le  jury  êc  'ringénieur  en 
chef,  que  l’ancien  évêché  eft,  à tous  égards,  préférai>le  i 
l’ancien  collège  ; il  en  réfulte  que  le  premier , par  fa  diftrL 
butidh  , paroîç  rout  difpofé  au  nouvel  ufage  auquel  on  Je 
'deftine,  §€  qu’il'  contient  le  nornbre  de  grandes  pièces  n4* 
Ceffaires,  ' 

Vdiü,  repréfentans  du  peuple  j le  meffàge  du  Directoire 
Oxécütif  juftifie,  lorfqu’il  vqus  dit  que  la  mefure  qu’il  vous 
propofe  réunit  tous  les  avantages  de  convenance.  - 

Quant  a fpn  utilité  j |’ai  bien  peu  dechofe  à dire  pour  la 
démontrer,  • 

Le  jury  s J’iugénieur  en  chef  5 radminiftracion  centrale 
le  Direftoire  exécutif  vous  affirment , a l’envia  que  l’ancien 
eoJégej  firué  dans  unç  des  plus  agréables  parties  de  la 
ville  h préfentant  une  furfaçe  de  lerrein  affez  étendue,  ne 
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pppfé.-L’ingénieyr  en  chef  va  |nfqna  dire  qn'crn  peuç  !« 
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. mînat  à le  donner  pour  un  prix  infiniment  an  dcffoas  de  fa 
valeur. 

Cette  confidération , par  laquelle  votre  comm^fliôn  s’eft 
convaincue  que  la  demande  propofée  préfente  un  avantage  - 
pour  le  rréfor  public  , l’a  entièrement  déterminée  à l’adopter , 
ik  elle's’eft  perfuadée  que  vous  ne  balanceriez  pas  à partagci 
fon  opinion. 

A la  demande  principale  , s’en  joint  une  accefToire,  non 
moins  légitime  , non  moins  digne  d’intérêt.  Elle  confifte 
a annexer  à l’école  centrale  la  plus  grande  partie  du  jardin 
du  ci  - devant  féminaire  , qui  eft  contigu  à l’enclos  du 
ci-devant  évêché,  à reffec  d’y  former  un  jardin  botanique.» 
Le  progrès  des  fciences  & l’intérêt  de  l’humanité  follicitenc 
en  faveur  de  cetre  demande.  Je  n’ai  pas  befoin  de  vous  dire 
qu’/elle  a paru  jufle  au  Direi^oire  exécutif.  Votre  commillion 
vous  invite  à l’adopter. 

Je  dois  vous*  dire  que  l’ancien  féminaire  fert  aujourd’hui 
de  caferne.  La  partie  du  jardin  qui  en  dépend  eft  inutile  à" 
un  éiabliftèment  de  ce  genre;  Sc  l’ingénieur  en  chef,  dans 
les  plans  qu’il  a levés  , & qui  font  fous  nos  yeux  , a con- 
feivé  tous  les  terreins  vacans  açcelToires  à la  caferne  ^ qui , 
par  leur  fituation  &c  leur  étendue  , peuvent  fervir  un  jour 
pour  toutes  les  conftruéfions  ou  augmentations  qui  pourroienr 
être  jugées  nécefifaires. 

Ainlî  repréfentans  du  peuple,  du  même  coup,  vous 
appelez  la  jeunelTe  d’un  département  dans  une  école  cen- 
trale , où  elle  trouvera  clarté,  efpace  j falubrité  ; vous  donnez 
une  deftinacion  républicaine  à un  édifice  qui  rappelle  un 
des  abus  les  plus  fcandaleux  de  la  monarchie;  vous  unlifer- 
un  bâtiment  qui , dans  peu , n’eût  offert , dans  les  mains 
d’un  acquéreur , qu’un  monceau  de  décombres  enrafles  les^ 
uns  fur  les  autres  ; vous  offrez , par  rétablilfement  du  jardin 
de  botanique  que  vous  créez  , un  attrait  aux  favans  ; -vous* 
propagez  l’amour  des  plus  utiles  ôc  des  plus  attrayantes  dé- 
couvertes ; $c  vous  mettez  dans  la  clalfe  des  biens  nationaux 
du  plus  grand  prix^  â caufe  dç  fa  fituation  & de  la  facilité 


Je  le  Jivîfer^  nn  bâtîmcnt  que  fon  état  aâ^uel  renJ^bfolument 
impropre  à toute  efpèce  d’établiifement  public. 

Voici  le  projet  de  réfolution  que  votre  commlffion  vous 
propofe. 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 


Le  Confeil  des  Cinq-Cencs , après  avoir  entendu , dans 
fes  féances^  . . . . , le  rapport  ôc  le  projet  de  réfolution 
qui  lui  ont  été  préfentés  par  une  commiiîîon  fpécîale  fur  le 
medage  du  Diredoire  exécutif , du  ^3  fruéfidor  dernier  , 
relatif  à la  demande  de  radminiftration  centrale  du  départe- 
ment de  Lot  Garonne  ^ tendante  â obtenir  i®*  que  l’école 
centrale  de  ce  département  foit  transférée  au  ci-devant  évêché 
cij\gen;  qu’une  partie  du  jardin  du  ci-devant  féminaire, 
contiguë  à l’enclos  du  ci-devant  évêché , foit  affectée  au  jardin 
botanique  defliiié  à ladite  école  ; & déclaré  quil  n*y  a pas 
lieu  à rajournement , prend  la  réfolution  fuivante  ; 

Article  premier. 


Le  corps  du  bâtiment  deftiné  ci-devant  au  logement  do 
icLdevant  évêque  d’Agen , ôc  1 enclos  ca  dépendant , font 
affedés  à rétablifTement  de  l’école  centrale  du  departement  de 
Lot-Sc- Garonne. 

I I. 


L'âdminîftranon  centrale  de  ce  département  eft  autorîfée 
i difpofer  , pour  rétablifTement  d*un  jardin  de  botanique 
deftiné  â l’école  centrale , de  la  partie  du  jardin  du  ci-devant 
féminaire  défignée,  pour  cet  objet,  dans  fon  arrêté  du  6 pliw. 
yibfe  an  5,  ôc  dans  ie  plan  qui  demeurera  annexé  a k pré^ 
fente.  . 

I IL 

Le  ci-devant  collège  d’Agen  eft  mis  â la  dîfpofînon  de^ 
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la  régie  des  domaines  nationaux^  pour  être  aliéné  conformé- 
ment aux  lois  relatives  à ces  domaines. 

I V. 

La  préfente  réfolution  ne  fera  pas  imprimée;  elle  fera 
portée  au  Coiifeil  des  Anciens  par  un  melïager  d’état. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Messidor  an  6* 


